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L'ECLAIRAGE PAR LE GAZ NATUREL DANS LES
WAGONS DE L'INTERCOLONIAL.

On vient d'app)orter quelque changement au chemin (le
r lnitercoloîîial en ce qui concerne l'éclairage (les wagons.

D>e récentes expériences faites avec le gaz naturel dlu
<nýiet d'A'lbert. qui est à présent très répandu dans la ville

du ŽIloncton. démuontrèrent quc non seulement le gaz pouvsait
ire enmployé avec succès suar les wagons, mais encore quc sa
.ipacité (le compression était beaucoup plus grande et qu'en

t<q)silcuence le coin cle la lumière par wagon était beaucoup
n i,,ndire.

Il fuit prouîvé égalemaent (lue le gaz naturel se mélangeait
paîrfaitement avec le gaz P'intch, sup>primant ainsi toute dif fi-
îîlîté (le renouvellement d'approvisionnemaent dans les en-

'Ir.,its où le gaz naturel n'est pas disponible.
LîIntercoloanial est probablement le premier chemin de

icr en Amérique qui ait enmployé le gaz n'aturel p)our l'éciai-
rage (les wagons.

LA SITUATION DES CAFES

La *flrazilian l i,"du 2f) octobîre, (lit qlue les exp-or-
<1 iS'étant retirés du marché de Santos. quelques déten-

i. tirN et acheteur,; <le l'intérieur ont pris peur et il ont vendu
litre h s cafés qu'ils détenaient soit dans l'intérieur, o-1 à

Satntoq. Fna mêmtie temps, ce marché a envoyé de grands or-
'Irvs (le vente au dehors; il y a eu, notamment, uin ordre (le

i,' d.' ;o,cmo s., envoyé à New-York.
Ler journal lit encore (rue les stocks dtans les gares <le

I'iii eî îeur c'éptiiscnt rapuidemient et. chaque jour, on reçoit (le
'n auvais disant tiue la récolte a été expédiée. t. <la

ni i èlie pas quie dut ier aul 6 novembîre. oen a reçu 711,000
..- a Sanitîs. (ctte année. le rendement <le l.a réc(olte a été

'lu -.yp ,îîî ttantt et excessivenment pauvre. Fil tou t cas, le, prix
--lit ;itia;'nts et les planteurs ne veulent pas attendlre la

haquose qui se produira prrsque certainement, quand on se
rvindra cfnliipte qule les 3/5 de la récolte ont été venduis et (rte'

là 't du (celle-ci est déjà expédliée.
Il iatîît encgore compter ava:c le coût plus éle' é (lc la p'ro-

-:Il( tii nt laî certitude d'une petitc récolte pour la Prochiaine
.'' pa"l ),r Suite les gelées, lesquelles pourront affecter éga-

1, mlent la réc''ltc suivanîte. Lors <les grandes gelées (lc i ')'..
-Il ;av:Iit rapidement oublié les niauvaises pecrspectivecs dont
-I ;' ait parlé -et mérme dles planteurs expérimientés estimiai(t ,
aprè, la florailson (le no-vembilre. la récolte suiv ante à 8 nuil-
i- 'n dr sac et elle n'a donné que 6.350,000 s. Les av is que

n.i ru'ç ut maintenant <le l'intérieur (le 1' Etat <le Sauî- [atlb
"'iii très décourageants; on signale généralenment qu1e les

riscs tomblent.

On ne dtoit pas oub)lier que, pour purifier les eaux <lites
,('ulieice c'est-à-rdire qui contiennent un excès <le sulfate

'chaux, on se trouve très bien d'additionner ces eaux de
a rlionate (le solide; ce carbonate précipite la chaux à l'état

'le carbonate neutre de chaux, qui est à peine soluble dans
'eauiii Aussi voit-on, au biout d'un certain temps,_ ce carbo-

naîte neutre de chaux se déposer au fond du récipient; et uin
-iliPle décantage vous permettra d'obtenir de l'eau qui est à
p'eu près complètement débarrassée <le son sulfate <le chaux.

LE NOMBRE DES JOURNAUX EN EUROPE

On est quelque peu effrayé du développement ext raor-
dinaire pris par la presse périodique en France, et dans les
p'ays européens en général. Alors que, au milieu du dix-
septième siècle, il n'existait en France qu'un seul journal,

qu'en 1790 on n'en comptait que 350, qu'en 18.26 le chiffre
n'en dépassait Pas 490, et qu'enfin, crn 1874, ce qui est une
époque toute récente, le t.otal des journaux en France n'é-
tait qlue de 2,ooao environ, on en compte aujourd'hui dans ce
pays bien prés <le 9.000o. L'Allemagne le suit de très près,
-avec uin total (dépassant 8,oca0; l'Angleterre en compte scia-
tentent 4.300; l'Italie 3,000, la Blelgique 2,000 à peu près, la

luse1.700 environ, l*Espagne 1,350; la Stuisse vient avec un
chiffre tout voisin, et les Pays-Bas avec 1,400.

Lf, CAOUTCHOUC MINERAL

A une époque où le caoutchouc rend tant de services et
où il est piarticulièremienit chier, en dépit des plantations de
lianes et d'arbres à caoutchouc que l'on a faites depuis quel-
(lues années, il est intéressant dc savoir qu'il existe du caout-
chouc minéral, On le rencontre sur certains points de la
surface du globe, et tout récemment, on en a découv'ert un
gisenment considérable dans le Colorado. Ce caoutchouc îîîi-
néral porte le nonm plus savant d' "élatérite", C'est une cs-
pèce de bitumie, composé de carbure d'hydrogène, d'un peu
d'oxygène et très peu d'azote. Comme composition, il res-
semble étrangement au caoutchouc, et dès lors, il n'est p as
suirprenanit s'il offre certaines particularités lui permettant
de rendre un peu les services du caoutchouc, notamment
au point de vue de l'élasticité. On prétend que les nouvelles
vaîines <lu Colorado, qui se trouvent à l'endroit appelé Para-
chute Creek, seraient susceptibles de fournir des millions
(le tonnes (le Cet élatérite. Toutefois, c'egt une affirmation
,'.rigi.îe alîiîtî îe;ne. et lu's Américains sont quelquefois por-
tt à Vcxagéta;ti(in. qartout qjuand il s'.agit <le ce qui se trou-

.een . (rle

LE BUREAU CENTRAL TELEGRAPHIQUE ET
ASTRONOMIQUE.

Il duîl s-,i (rite ls astronomes sont intéressés à étre ra-
jîiiîîî'îrit ;ii co uirant (les ilécouvertes qlui peuvent être faîtes
pa;r <l'autres i,î rîiîootîî,s dtans les régions ou des pîays divers
.\tais l'on ;a e-ta l'scu'llnte idé'ý de centraliscr toutes les nou-
\e'lles (,il la miatièrte, chaîque :ast ronomîe <lui fait unle décou-
%cnte s u-iilressant (le la commîîuniqîuer au Bureaui central, ou

biureaui îles ttélégramnîmes ast rotiomîiques, <lui se trouv'e à Kiel.
t. e bureu dlate <le iSX. et rend les pîus grands services. Tout
télègrai c (1(11 arric t' u liurau central de K iel est imniiié-
<liai eîiiî .nt t ranstilîs a toits les observatoires qui sont liés par
ctînns il ii iii auli uîreuî et quii sonît pouîr ainsi dire abonnés et
adhléret';ts à l'organisation dont il s'agit. Le bîureau central a
d'ailleurs (les biureaux secondaires, à C amîbridge pour l'.'nIé-
rique <lu, Nuord, à R<i' '-cle-,Ian ciro pour l'Amîériqîue du Sud, au
Cap pîour l'A\friquec auîstrale, à \I(l11ourne pour l'Australie, à
M\adras pour les Indles et à Hong-Kong pour l'Extrénme-
0rient.

LE DEVELOPPEMENT DES COMMUNICATIONS
RADIO-TELEGRAPHIQUES A LA MER.

1)smaintenant, (tanis le cours iÎ'une seule année, le nom-
lbre dIl's radio-télégraiiiiies échiang.és entre les stations cô.
tièrî's ang 1se et <les liasires de comîmerce, atteint le chiffre
de quelque 35,000. Une de ces stations, dite de Crookhavcn,
a reçu ou expédié près <le iq,ooot télégrammes pouir son conup-
te personnel. Les st4tions côtières par lesquelles se font ces
échanges ont une portée qui varie entre 15o et 250 et même
quelquefois soo milles.


